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1. INTRODUCTION 
1.1 Thème 
Les sociétés démocratiques défendent un idéal de participation politique à la fois civique, 
relationnel et individuel, c’est-à-dire la participation électorale. La légitimité de ce système et 
son fonctionnement nécessitent une participation active de tous les citoyenNEs. Or, la 
responsabilité civique et l’esprit citoyen tendent à se perdre. En effet, depuis la fin des années 
1980, en Suisse, on constate une forte montée de l’abstentionnisme aux votations, à savoir 
que seuls quatre citoyens sur dix participent aux élections fédérales1, ce taux de participation 
étant d’ailleurs nettement inférieur à celui des autres pays européens2.  
Cet abstentionnisme tranche avec l’image de la démocratie dans laquelle les citoyens 
interviennent avec enthousiasme et dévouement dans la prise de décisions politiques. 
Selon une étude de l’OFS (Office fédéral de la statistique)3, le symptôme de désertion des 
urnes est plus marqué chez les jeunes que chez leurs aînés. Par conséquent, la formation des 
futurs citoyens est un enjeu majeur pour la vitalité de la démocratie. 
Pour pallier à cette crise de représentation et à ses conséquences, une des solutions avancée 
par les législateurs vaudois consiste à mettre en place un cours de civisme obligatoire.  
Depuis quelques années, les écoliers vaudois suivent, en 8ème et 9ème année de leur scolarité 
obligatoire, un cours de civisme à raison de deux heures par semaine. En effet, à partir de 
l’année scolaire 2006/2007, l'État de Vaud a réinscrit au programme de l’éducation scolaire 
un cours dont l’intitulé est : « éducation à la citoyenneté ». Celui-ci offre une formation 
civique aux élèves en transmettant des connaissances, des valeurs et des normes politiques. Il 
devrait donc susciter une meilleure connaissance du champ politique, de l'intérêt et un 
sentiment de compétence.  
Cette branche s’appuie sur un manuel intitulé « Institutions politiques suisses » écrit par 
Vincent Golay et illustré par Mix & Remix. 
Une des raisons invoquées pour justifier ce type de politique publique est, entre autres, l’idée 
qu’un enseignement civique rehausserait un taux de participation politique particulièrement 
bas chez les jeunes.  
                                                 
1  www.swissinfo.ch, « En Suisse, l’abstention reste toujours le vainqueur des élections », 29 mai 2007 
2 Dans pratiquement toutes les démocraties européennes, les élections législatives attirent entre 50 et 90% des 
citoyens vers les urnes. En France, par exemple, plus de 85% des citoyens ont participé à l’élection du président 
en mai 2006 ( 85% des gens préalablement inscrits sur les listes électorales). En Suisse, le taux de participation a 
oscillé entre 42 et 46% au cours des dernières années. www.swissinfo.ch 
3 www.swissinfo.ch, op cit 
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Selon un rapport de Jérôme Christen, député au Grand Conseil, l’esprit citoyen se définit  
comme un concept reposant sur trois principes avec lesquels les jeunes doivent se familiariser, 
et ce, par le biais d’ une éducation civique au sens large, permettant d’atteindre les objectifs 
suivants :  
«  - l'apprentissage des principes qui fondent et organisent notre système démocratique, par 
la connaissance des institutions et des lois, et par la compréhension des règles de la vie 
sociale et politique;  
 - le sens des responsabilités individuelles et collectives;  
 - le développement de la réflexion, notamment par l'exercice de l'esprit critique et par la 
pratique de l'argumentation. 
Ces trois finalités qui reposent à la fois sur des savoirs et des pratiques préparent et permettent 
la participation des enfants à la vie de la cité. » 4 
 
1.2 Justifications personnelles 
Ce constat m'a amenée à m'intéresser à cette problématique actuelle. Comme mentionné 
précédemment, les cours d’éducation à la citoyenneté ne sont dispensés qu’aux élèves de 
degrés 8e et 9e année. Or, ayant suivi ma formation à la HEP dans le but d'enseigner à des 
élèves du cycle primaire et du cycle de transition, je m'interroge sur l’absence d’une telle 
branche ou du moins d'une sensibilisation dans ces degrés.  
Cependant, même s’il me semble intéressant d’inculquer des notions de civisme aux élèves 
dès le cycle primaire, je réalise également que l’enseignement théorique d’une telle branche 
serait certainement prématuré et trop abstrait pour des élèves de cet âge. 
C'est pourquoi, à défaut de cours théoriques, je pense que le « conseil de classe coopératif » 
s’inscrivant dans le cadre de la pédagogie institutionnelle élaborée entre autres par les 
pédagogues Célestin Freinet et Fernand Oury, ainsi que par la psychanalyste Françoise Dolto 
pourrait être une manière d’aborder le civisme par le biais d’une démarche pratique et 
concrète.  
Ainsi, je me suis intéressée plus particulièrement au projet pédagogique de la Neuville qui a 
voulu, entre- autres, privilégier la communication et l’écoute réciproque entre élèves et 
enseignantEs, et ce, en se basant sur des valeurs démocratiques. Je décrirai ce projet de façon 
plus approfondie au point 2.2.1 de mon mémoire. 
                                                 
4 Instruction civique et éveil de l’esprit citoyen, Rapport-préavis N° 2005/10, p2 
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1.3 But et contexte du travail 
Consciente que la loi scolaire intègre déjà le conseil de classe dans la grille horaire des 
établissements primaires vaudois à raison de quarante-cinq minutes hebdomadaires, 
j'aimerais, au travers de ce mémoire, évaluer les effets de l’insertion d’un tel projet sur la 
participation civique et politique des élèves.  
Afin de mieux comprendre la démarche de mon projet de mémoire professionnel, il est 
important de définir le concept de pédagogie institutionnelle. Ainsi, selon l’encyclopédie 
Larousse5 : 
• Pédagogie institutionnelle : «La pédagogie institutionnelle a été élaborée par Fernand Oury. 
Son but est d'établir, de créer et de faire respecter des règles de vie dans l'école par des 
institutions appropriées, à l'opposé des écoles casernes. Si l'enfant perçoit le lieu classe 
comme un endroit de repères, de sécurité, de vie, où l'on peut régler des questions, il va 
progressivement prendre en charge sa vie d'écolier. Il va garder ou retrouver le goût 
d'apprendre, à travers son engagement, ses initiatives… »  
 
La démarche de recherche consiste, idéalement, à mettre en place un conseil de classe durant 
le premier semestre. Je pourrais alors observer le fonctionnement et les effets du conseil de 
classe sur le comportement des élèves entre eux, mais aussi avec les adultes, de même que les 
interactions qu’il suscite, l’évolution de chaque élève au niveau social à travers un conseil de 
classe basé sur des débats concernant des faits d'actualité. 
Abordé de cette manière, le conseil de classe pourrait alors être une initiation aux futurs cours 
obligatoires d’éducation civique. Par civisme, j'entends que l'éducation à la citoyenneté ne se 
limite pas à l'instruction civique, mais qu’elle est autant faite de compétences à acquérir au 
terme de l'exercice pratique de la capacité à exprimer son opinion et de faire des choix, que de 
connaissances à apprendre (instruction civique notamment) au travers desquelles les élèves 
apprennent les règles de base de la démocratie. 
J'opte pour une recherche qui tente de mettre en évidence ce qu'une sensibilisation à la 
citoyenneté par le biais de débats pourrait apporter dans une classe de CYT6 et comment les 
enseignantEs pourraient aborder ces notions. A cet effet, je vais aussi tenter d’évaluer et 
d’analyser cette problématique par le biais de différents paramètres influençant l’« esprit 
civique » chez les élèves tels que les facteurs suivants : 
                                                 
5 http://www.larousse.fr/encyclopedie 
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Facteurs hypothétiques d’un manque d’implication civique chez les jeunes : 
• Les changements au sein de la famille  
- Destructuration 
• Le multiculturalisme et l’interculturalité  
- L’identité nationale et l’appartenance culturelle  
- L’absence de droit de vote des parents immigrés d’élèves : absence du sentiment 
d’appartenance à la collectivité 
- Manque d’information 
• L’individualisation de la société : fragilisation de la solidarité entre citoyens 
• L’émancipation du statut de l’enfant 
Facteurs pouvant influencer ou pallier la faible implication civique des jeunes :  
• La pédagogie socio - constructiviste 
• L’aménagement de la classe 
• Les règles de vie au sein de la classe 
• La communication  
• La cohésion du groupe - classe 
• Les supports matériels 
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2. PROBLEMATIQUE 
La démarche de mon travail consiste à découvrir si la mise en place d’un modèle de société 
proche de la réalité (micro) au sein de la classe au CYT6 donnera les outils nécessaires à la 
participation et à l’implication civique des jeunes adultes dans la société réelle (macro).  
La majorité établit le statut d'indépendance légale, et de ce fait, l'obligation d'assumer ses 
actes. Ainsi, la question est de savoir si le fait d’être sensibilisé à des valeurs civiques au 
cours de son enfance et de son adolescence permettrait d’appréhender la majorité et les 
responsabilités qu’elle implique plus activement. De ce fait, une intégration progressive 
devrait mener à un comportement civique plus impliqué. Il semble donc nécessaire d'éduquer 
les enfants non seulement dans le but de les socialiser au mieux, mais également de leur faire 
prendre conscience de leurs droits et de leurs devoirs.  
 
2.1 Les concepts clés 
Voici les concepts sur lesquels je me suis appuyée afin de réaliser ma recherche. 
2.1.1 La citoyenneté 
Il me semble important de revenir sur la notion de citoyenneté effleurée dans le point 1.2 de 
mon mémoire et de l'aborder plus en profondeur, à commencer par un bref historique de ce 
mot afin de mieux comprendre son évolution. 
Ce terme vient du latin civitas (cité). C'est la cité grecque "la polis" qui a inventé le citoyen 
comme membre de la communauté des citoyens libres et égaux, organisés politiquement. Les 
lois de la cité constituent le seul code auquel le citoyen est tenu d'obéir. En effet, les citoyens 
ne devaient pas obéir à un homme mais à des lois. 
• Citoyenneté 6: « Etre citoyen, ce n'est pas simplement coexister pacifiquement avec d'autres 
sans les opprimer ni les léser, ou même en manifestant à leur égard une solidarité et une 
empathie qui adoucissent les vicissitudes de l'existence. C'est vouloir partager avec eux des 
valeurs, des conceptions, un projet, des entreprises communes, par conséquent, se sentir 
concerné par toute divergence, tout différent d'appréciation et d'évaluation, dès lors qu'ils 
concernent la communauté entière, afin de les résorber ». 
• Civisme7: « Attitude d'attachement à la communauté nationale et à ses institutions et de 
participation régulière à ses activités, notamment par l'exercice du droit de vote ». 
                                                 
6 http://www.larousse.fr/encyclopedie 
7 http://www.larousse.fr/encyclopedie 
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C'est ensuite Rome qui a constitué une autre étape, en définissant les citoyens non plus 
comme membres de la cité mais comme sujets de droits. 
C'est dans ce sens que l'on peut comprendre la formule de Claude Nicolet citée par Schnapper 
(2002): " Nous sommes tous des citoyens romains". (p.15) 
La citoyenneté moderne n'est par ailleurs pas une pensée théorique donnée une fois pour 
toutes, mais le fruit d'une évolution constante. En France, le citoyen de 1789, n'est ni le 
citoyen de 1848, ni celui de 2010. la constitution de 1791 proclame que les femmes, les 
enfants, les pauvres, les vagabonds, les domestiques, les fous, les esclaves et les étrangers ne 
sont pas considérés comme des êtres humains à part entière et sont donc exclus du plein 
exercice de la citoyenneté. Par la suite, les ouvriers et les paysans ont obtenu le droit de vote 
en 1848 suivi des femmes en 1944 et des jeunes en 1974. 
Les pratiques de la citoyenneté prennent aujourd'hui des formes concrètes différentes dans les 
différents pays démocratiques. En Suisse, les hommes ont obtenu le droit de vote en 1848 
mais les femmes ont dû attendre 1971 avant d'accéder à ce droit. 
Le terme de citoyenneté recouvre en fait un vaste champ de réflexions et de pratiques. On 
peut cependant retenir cette idée principale: La citoyenneté décrit un ensemble de droits et 
d'obligations qui fondent l'appartenance à une communauté. 
Le document du Conseil de l'Europe "Education à la citoyenneté démocratique" (Conseil de la 
coopération culturelle, Strasbourg, décembre, 1997), qui concerne aussi la Suisse, recense 
quatre dimensions à cette appartenance. 
1. La dimension politique qui concerne l'exercice des droits civiques (de vote et d'éligibilité, 
d'association de réunion, d'expression etc…); 
2. La dimension sociale qui englobe les questions liées à la santé, à la solidarité; 
3. La dimension culturelle qui se réfère aux normes, aux valeurs et aux pratiques culturelles 
caractéristiques d'une communauté ou d'un groupe particulier; 
4. La dimension économique qui concerne la place que l'individu a au sein des échanges 
économiques. 
Le devoir de citoyen est donc de faire entendre son avis, proposer des solutions aux 
problèmes, s'associer aux débats et aux prises de décisions concernant les actions et 
l'élaboration des règles de vie de la vie collective et assumer des responsabilités dans leur 
mise en œuvre. 
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La citoyenneté, c'est avoir des droits que les institutions garantissent. C'est également assumer 
des responsabilités collectives, participer à tout processus qui a une incidence sur la vie en 
société, appartenir à une communauté politique et se comporter de façon conforme aux 
valeurs promues par la communauté. La citoyenneté est un concept qui est, comme déjà 
explicité auparavant, en construction permanente.  
La notion de citoyenneté n'a donc de sens que par rapport à un espace politique et historique 
donné. La prise en compte de la citoyenneté en tant que domaine scolaire transversal permet 
de promouvoir l'éducation au développement et à la solidarité pour que les citoyens de demain 
deviennent conscients de leurs droits mais aussi de leurs devoirs envers tous les hommes de la 
planète, ainsi qu'envers la planète elle - même. 
En ce début de troisième millénaire, les actions contre la mondialisation, la lutte des opprimés 
pour le respect de leurs droits à l'égalité, à la justice et à la paix, marquent partout dans le 
monde l'émergence d'une prise de conscience des citoyens. En définitive, le futur d'une 
société plus humaine et plus respectueuse de son environnement, fondée sur les droits de 
l'Homme, dépend de l'engagement solidaire de chacun. 
 
2.1.2 Le rôle de l'école 
Selon certains pédagogues, l'école fonctionne comme une société miniature où l'on met en 
œuvre des pratiques ou dispositions transférées ensuite dans la société en grandeur réelle. Elle 
serait, dans l'idéal, un lieu qui est construit contre les inégalités réelles de la vie, qui devrait 
résister aux mouvements de la société. En effet, l'éducation est au cœur du projet 
démocratique. L'idéologie et le rôle de l'école dans la société démocratique sont de donner, à 
tous, les capacités nécessaires pour participer réellement à la vie publique.  
Ce concept peut paraître quelque peu idéaliste. D'autres chercheurs, comme Bourdieu, pensent 
à l'inverse que l'école est justement un lieu de reproduction des inégalités sociales. 
En me référant aux actes du Colloque de 1998-1999 "Education aux citoyennetés", l'école 
devrait être un lieu privilégié pour: 
-Découvrir que chacun participe à des communautés diverses; prendre conscience que les 
modèles culturels et sociaux des autres peuvent être très éloignés des siens propres; apprendre 
à gérer ces diverses appartenances, en luttant contre toutes formes d'exclusion et en 
promouvant la tolérance; 
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Se préparer à un engagement actif en se découvrant enraciné dans un village ou une région, 
mais également comme citoyen du monde. 
Lors de mes lectures, dont le Plan d'Etude Vaudois, j'ai constaté que l'école dispose de deux 
missions essentielles: 
La première est d'instruire. Elle devrait idéalement transmettre le savoir, former l'esprit, 
développer les capacités intellectuelles des jeunes. 
La deuxième mission consiste à socialiser pour apprendre à mieux vivre ensemble.  
En effet, la socialisation, c'est apprendre à vivre ensemble dans le respect des règles sociales 
communes et dans le souci de promouvoir les valeurs de justice, de liberté et de 
responsabilité.  
Dès lors, l'école prépare les élèves à exercer leur futur rôle social. L'enfant exerce cette 
pratique de la participation dans une microsociété qu'est l'école. Celle - ci devient un milieu 
de vie stimulant qui incite à la prise d'initiatives, où chacun peut développer sa créativité et 
cultiver son esprit. L'école joue donc un rôle essentiel dans la socialisation de l'enfant. En ce 
lieu, les élèves apprennent à vivre ensemble ce qui suppose l'existence et le respect de règles 
communes. L'enfant y découvre les règles de la vie en société qu'il pourra ensuite appliquer 
durant toute sa vie. L'école a, en ce sens, un rôle aussi important que la famille dans le 
phénomène de socialisation.  
En effet, si la famille est le premier lieu de socialisation de l'enfant, elle est étroitement liée à 
l'affect. L'école, elle, inculque les normes et les valeurs de façon impersonnelle. 
La fonction de socialisation de l'école est d'autant plus importante aujourd'hui dans le contexte 
d'incivilités croissantes qui tendent à s'accroître au sein de la société. L'école a donc pour 
mission de renforcer son rôle de transmetteur de règles pour lutter contre la violence et faire 
prendre conscience à chaque enfant de ses droits et devoirs afin d'être mieux "ancré" dans la 
société et dans son futur. Le rôle des enseignantEs est d'aider au mieux les élèves à devenir 
des citoyens, c'est- à- dire des humains cultivés, libres, responsables et solidaires.  
Il me semble également fondamental de faire prendre conscience aux élèves que la liberté 
n'est pas opposée à la responsabilité, mais qu'au contraire, ces dernières devraient être 
complémentaires. 
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L'école, encore, est le lieu privilégié pour l'adaptation des élèves aux changements. Elle 
devrait, dans l'idéal, leur donner les outils nécessaires pour qu'ils puissent y faire face et 
s'épanouir pleinement. 
Ma préoccupation à travers cette recherche est de déterminer si la sensibilisation à la 
citoyenneté a sa place et sa cohérence au sein de l'école à travers le conseil de classe, et si ce 
dernier peut être générateur d'une conscience collective. Selon bon nombre de pédagogues, 
elle est devenue, avec la transmission intergénérationnelle des connaissances, l'une de ses 
priorités fondamentales. Il s'agit d'une démarche évolutive et volontaire car "on ne naît pas 
citoyen, on le devient". 
 
2.1.3 Les droits et les devoirs de l'élève 
En France, lors de la création de l'école pour tous en 1882, les leçons d'instructions sont 
basées non sur les droits mais sur les devoirs. En 1923, l'accent est mis sur l'exercice de la 
liberté et la participation à la vie de l'école afin de former un citoyen ayant conscience de ses 
droits et de ses devoirs. Du côté de la Suisse, des écoles existent déjà en 1830 mais tous les 
enfants n'y vont pas car bon nombre d'entre eux doivent travailler pour vivre. C'est en 1868 
que le premier plan d'étude vaudois voit le jour. Son but est de présenter un programme 
détaillé, car jusqu'alors, les enseignants avaient la liberté de choisir leurs manuels. En 1874, la 
révision de la constitution oblige les cantons à rendre l'école primaire obligatoire et laïque. 
Une des caractéristiques de notre société moderne est de rappeler que chaque personne a des 
droits et des devoirs. Le concept de droit est défini comme étant "ce qui est exigible, ce qui 
est permis dans une collectivité humaine". (Dictionnaire le Petit Robert, 1990) 
Dans une société démocratique, le droit considère tous les citoyens comme étant égaux. 
Mazouk, A. et Côte, P. le soulignent: " les droits de la personne constituent un outil essentiel 
comme fondement à nos actions et à nos jugements pour résoudre des conflits sociaux de 
façon pacifique et pour assurer la cohésion sociale". (2000, p.86) 
Le concept de devoir est défini comme étant " ce que l'on doit faire": Obligation morale 
particulière, définie par le système moral que l'on accepte, par la loi, les convenances, les 
circonstances." (Dictionnaire le Petit Robert, 1990) 
L'école édicte des règles dont certaines sont très anciennes. La majorité d'entre- elles sont au 
service de valeurs comme: la politesse, le respect, l'honnêteté et la tolérance. 
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De plus, l'établissement impose également des règles spécifiques qui sont inscrites dans son 
propre règlement. Enfin, les dernières, appelées "règles de vie", sont définies par les 
enseignants au sein de la classe. A l'intérieur de celle-ci, l'enseignantE est chargéE 
d'intervenir. Dans l'établissement, le directeur détient ce rôle, dans la cité, ce sont les 
autorités. 
Les lois qui sont regroupées dans le Code Civil expliquent les droits et les obligations. Elles 
doivent être respectées par tous de la même manière. Celle- ci limitent la liberté de chacun 
pour que tout le monde puisse vivre ensemble. La société préserve ainsi ses valeurs 
fondamentales. C'est pourquoi le fait d'enfreindre des lois entraîne des conséquences. 
Les règles de la classe ont la même fonction que les lois. Elles limitent les libertés des élèves 
afin de leur donner la possibilité de bien vivre ensemble et de s'instruire. Les élèves doivent 
apprendre à parler ensemble ou à débattre afin de respecter les valeurs de leurs camarades et 
ainsi acquérir peu à peu un esprit de tolérance.  
Lorsque tout le monde prend conscience de ses droits et de ses devoirs et des bénéfices que 
chacun peut en retirer, ce que l'on peut attendre de l'autre devient plus clair. Ainsi la première 
pierre est posée pour un bon dialogue et une coopération fructueuse. 
 
2.2 L'apprentissage de la citoyenneté par la discussion 
On peut en effet poser l'hypothèse qu'organiser des discussions à l'école primaire par le biais 
du conseil de classe peut être un point d'appui pour l'apprentissage de la citoyenneté dans le 
système éducatif. En effet, la discussion est un débat, c'est- à- dire une confrontation 
argumentée de positions à partir d'une question que l'on se pose collectivement, en essayant 
de dégager les enjeux et les difficultés du problème soulevé, et d'en clarifier les termes 
(notions). Or le débat est constitutif de la démocratie, c'est- à- dire du libre droit d'exprimer 
ses idées dans un espace collectif, public, où est admis le pluralisme. 
On ne peut donc apprendre la démocratie sans apprendre à débattre, c'est- à- dire sans se 
donner des règles rendant possible la discussion, et que l'on respectera: interdiction de toute 
violence physique ou verbale, usage du langage et de sa potentialité argumentative comme 
base d'échange, les rôles que la démocratie a inventés pour la confrontation régulée des idées  
(président de séance, animateur, modérateur, présentateur de débat, secrétaire de séance, 
etc…), les procédures qu'elle a historiquement construites pour gérer rigoureusement et 
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équitablement le temps du débat, organiser les tours de parole (un seul parle à la fois sans être 
interrompu quand on lui donne la parole), faire progresser la discussion. 
La discussion cherche à savoir si ce que l'on affirme est fondé rationnellement 
(argumentation), par des objections, des raisonnements, si le propos tenu a, au- delà de la 
subjectivité du propos, une visée d'universalisation, de validation dans une communauté         
d' esprits de raison. 
Ce sont ces exigences de la "faculté de juger" et de "l'exercice de la raison" qui garantissent la 
qualité du débat d'idées. L'apprentissage de la discussion à l'école, c'est donc celui d'un débat 
citoyen exigeant. On y travaille la co- construction d'un lien à la fois culturel, social et 
politique, soucieux à la fois du respect des idées et de la personne de chaque individu, de la 
dynamique d'un groupe qui vit ensemble en réfléchissant, et d'un souci partagé de vérité par 
rapport au sujet débattu. Tel est le sens du conseil de coopération à l'école primaire: Un 
bricolage de maîtrise de la langue orale à travers le débat, d'éducation à la civilité des 
comportements en groupe, de développement de capacités réflexives, d'attribution de sens à 
une activité scolaire qui rejoint les problèmes existentiels de chaque élève.  
C'est dans cette optique qu'un groupe de pédagogues, dont Françoise Dolto, ont, dans les 
années 1970, instauré le premier conseil de coopération à travers le projet pédagogique de 
l'école de la Neuville. 
 
2.2.1 Le projet de la Neuville 
En 1973, Fabienne d'Ortholi, Michel Amram et Pascal Lemaître s'installent en Normandie, à 
la Neuville du Bosc, avec le désir d'y développer un projet pédagogique original. Ils 
rencontrent à cette époque Françoise Dolto et Fernand Oury, qui deviennent la marraine et le 
parrain de l'école. Tous deux accompagnent jusqu'à la fin de leur vie le projet en conseillant 
les fondateurs. C'est ainsi que s'établissent les premiers principes de ce qui se nomme alors le 
"GAP", Groupe d'Action Pédagogique. Le projet pédagogique repose sur une forte 
participation des élèves, autant dans la vie quotidienne que dans les décisions qui concernent 
les règlements et le fonctionnement de l'école. Cette pédagogie consiste à réunir des enfants 
de tous niveaux et de toutes origines sociales. Elle a pour but de prendre en compte tous les 
aspects de la personnalité de l’enfant, afin de lui apprendre la vie en société. Les objectifs de 
l’école de la Neuville sont de responsabiliser chaque enfant, d’encourager ses initiatives et de 
l’inciter à s’exprimer. Il s’agit également de susciter sa réflexion, son esprit critique et son 
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autoévaluation, ainsi que le respect mutuel dans les relations entre enseignantEs et élèves. 
Dans cette école, la pédagogie institutionnelle se veut aussi égalitaire, dans le sens où elle 
valorise les activités manuelles et sportives au même titre que les activités intellectuelles. 
De plus, les enfants sont consultés par les enseignantEs/éducateurs, afin que ces derniers 
sachent si les élèves sont satisfaits des cours.  
Au fil de l’expérimentation de ce projet, les fondateurs de l’école se rendent compte que 
certains élèves ont de la peine à s’adapter à la pédagogie de la Neuville et à l’autonomie 
qu’elle suscite chez eux. En effet, certains enfants sortis récemment de leur milieu familial 
n’ont pas l’habitude de se prendre en charge et semblent perdus dans cette « liberté ». Par 
conséquent, ils n’arrivent pas à s’intégrer dans les différents groupes d’activités. Les querelles 
commencent, les enseignantEs mettent alors en place un nouveau moyen de communication 
faisant office d’outil régulateur de la vie en communauté: le carnet de râlages, qui est un petit 
carnet de poche mis à disposition des enfants leur permettant de proposer des idées d’activités 
et d’extérioriser les conflits qu’ils ont pu avoir avec leurs camarades, leurs rancoeurs et leurs 
éventuelles reproches aux enseignantEs. Tout y est noté dans l’attente d’en faire part au reste 
du groupe lors d’une réunion hebdomadaire qui a lieu tous les vendredis. Un président (adulte 
ou enfant) a alors la fonction d’animer le débat et de lire les mots. Les décisions sont prises en 
commun. Elles sont alors notées dans le carnet et rappelées aux enfants le lundi matin à leur 
arrivée à l’école. A l’échelle de l’école (micro), le conseil de classe coopératif est une 
représentation de la société démocratique (macro).   
Ce moyen d’expression permet de clore l’école et tout ce qui s’y rattache le vendredi, afin que 
les enfants rentrent sereins dans leurs foyers et qu’ils reviennent sans craintes, sans regrets, 
rancunes ou chagrins le lundi matin. Il permet l’épuration de la semaine, de la classe et de 
l’élève.  
L’autre avantage de cette méthode est qu’elle donne un temps de parole à l’élève. En effet, le 
laisser s’exprimer librement lui donne un certain pouvoir que l’adulte en général, et plus 
précisément l’enseignant, doit savoir accorder à son élève. Donner de l’importance à un 
enfant et respecter sa parole en étant à son écoute lors de ces réunions, c’est le reconnaître en 
tant que futur citoyen autonome et responsable de ses points de vue et de ses choix. 
La scolarité est mise en œuvre en sein de 3 classes multi- âges : la Classe de l'Escalier 
(équivalant à la classe primaire) ; la Classe des Onze Marches et la Classe de l'Angle, qui 
assurent le programme du Collège. 
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Les après- midis sont consacrées à des activités variées, sous la forme d' « ateliers » proposant 
des activités sportives, ludiques, artistiques, manuelles, dont le conseil de coopération. 
Cependant, ce temps de parole impose un certain cadre. On ne possède pas de cadre de pensée 
autonome à la naissance. C'est premièrement la mère qui va incarner le cadre. En effet, 
Winnicott parle de la mère « good enough », c'est-à-dire une mère suffisamment aimante et 
douce pour apporter une stabilité affective à son enfant, mais d'autre part assez exigeante et 
ferme pour lui donner un cadre stabilisant lui permettant de passer de l'égocentrisme à 
l'altruisme. Les pédagogues insistent sur le fait que le groupe- classe devrait également, dans 
l'idéal, être "good enough", considérant ce dernier comme un refuge autorisant l'enfant à être 
parfois dans la régression et un lieu d'engagement où ce dernier pourra parler sans peur d'être 
jugé. Ce qui permettra l'établissement d'un groupe "good enough" sera le rôle de la parole au 
sein de la classe et les attitudes de l'enseignant.  
 
2.2.2 Le conseil de coopération 
Le conseil est un lieu où l’on parle au nom de la loi et qui permettra la cicatrisation des 
blessures ou frustrations subies au cours de la semaine. Le groupe reconnaît les progrès, les 
efforts, les réussites mais aussi les difficultés, les régressions, les abandons. Chaque enfant est 
reconnu avec ses forces et ses faiblesses. Par l’égalité du conseil, chaque enfant pourra 
s’épanouir. Chacun existe dans le groupe et trouve ainsi la motivation de contribuer aux 
besoins du collectif parfois opposés à ses intérêts et à ses besoins. Les enfants apprennent que 
les droits individuels trouvent leurs limites dans les droits collectifs et que ces droits 
impliquent des devoirs et des responsabilités.  
Réunir les forces des individus au service d’autrui et du groupe, coopérer permet alors de re- 
dynamiser la classe. 
En ce sens, la parole est le sang du conseil. Celui-ci véhicule une fonction de communication 
par la transmission et l’échange d’informations, une fonction de compréhension par l’analyse 
des informations, une fonction de pouvoir par les prises de décisions et enfin une fonction de 
coopération par l’union des forces.  
Changer le regard sur l’enfant ne suffit pas, la position, les pratiques et surtout les valeurs de 
l'enseignant doivent évoluer.  
René Laffitte nous rappelle que « l’intégration dépend moins de l’empathie de l’éducateur que 
de l’agencement du milieu dans lequel on prétend intégrer l'enfant. La pédagogie 
institutionnelle met en place des structures dont le conseil représente le point central car il 
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permet de vivre les valeurs promues par le monde de l’éducation, comme la responsabilité, 
l’autonomie, la coopération, la démocratie, etc…".  
Ces valeurs restent des valeurs de préférence, idéal vers lequel nous tendons, si elles ne sont 
pas intégrées dans nos pratiques et notre quotidien. Instaurer un conseil montre notre 
changement de posture face aux enfants et nous fait vivre alors toutes ces valeurs qui 
deviennent ainsi des valeurs de référence car elles font parties de nous et nous guident.  
 Notre comportement reflète alors ces valeurs. Des exemples les illustrent simplement :  
Les enfants s’exercent à la tolérance en acceptant les manières différentes de penser et d’agir 
des individus. Dire ses sentiments, ses pensées, ses opinions, de manière à ne blesser personne 
met en acte son droit d’expression.  
Accorder une voix à chaque personne, par le vote des décisions, permet de prendre conscience 
du fait que les Hommes sont tous égaux en matière de droit, quelles que soient les capacités, 
les compétences ou le sexe de chacun.  
Dans la société, les personnes irresponsables sont pratiquement privées de liberté et de 
pouvoir. Un autre, homme ou institution, assume alors la responsabilité et le pouvoir.  
Oury et Vasquez affirment: « Ne peut prétendre à la liberté que celui qui accepte les 
responsabilités. Ne peut être tenu responsable qu’un être libre, libre de ses actes : ce qui 
implique un certain pouvoir de faire. »  
L’ensemble « liberté- responsabilité- pouvoir » est donc indissociable. L’éducation des 
valeurs par le conseil passe ainsi par un entraînement aux responsabilités, ce qui suppose un 
élargissement progressif de l’aire de la liberté et du pouvoir. Il est aussi nocif de maintenir les 
jeunes dans une situation de dépendance à l’adulte que de les abandonner à une liberté 
artificielle et périlleuse.  
Le conseil est ainsi le lieu instituant et garant de la loi du groupe.  
De même, Lacan attribue une fonction sociale à la parole véhiculée, entre autres, au conseil : 
«  la parole ne se passe pas de l’autre, elle est là pour tenter de le rejoindre... elle permet de se 
construire, parce qu’elle permet de se différencier de l’autre... ».  
 
2.2.3 La pratique du conseil 
Le président de séance qui distribue la parole garantit le respect des règles du conseil qui 
sécurisent la parole.  
Le secrétaire  qui garde en mémoire les décisions prises et les affichages communs.  
Le maître du temps qui gère le temps de la discussion et le temps de la réunion.  
Le citoyen actif qui prend une responsabilité pour rendre service au collectif.  
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2.2.4 La mise en place du conseil   
  
1. la réponse aux besoins :  
  
« Tu en parleras au conseil » reste la façon la plus simple de mettre en route un conseil et de 
lui donner une existence.  
 La parole est nécessaire parce que les enfants sont demandeurs d’explications, sont porteurs 
de projets, montrent un besoin d’expression, réclament la justice, vivent ensemble, utilisent un 
matériel commun.  
Mais pour parler, il faut avoir des choses à dire. La vie de la classe autant que des sujets 
d'actualité sont le terreau du conseil. Les besoins des jeunes, satisfaits ou non, éveillent des 
sentiments qui s’expriment par des comportements acceptables ou inacceptables. La gestion 
des besoins par le conseil permet de mettre en accord les valeurs avec le comportement.  
La disposition en cercle facilite la prise de parole et son écoute. Elle place de façon solennelle 
les enfants à égalité pour cette prise de parole.  
Un espace réservé uniquement au conseil renforce l’idée d’un espace privilégié pour la parole 
qui devient alors communication réglée. Une chaise attribuée à chaque enfant reconnaît 
l’identité de tous et lui accorde la « place » de sujet responsable et autonome.  
« C’est au niveau symbolique que se situent les leviers de l’intégration », nous fait remarquer 
Lafitte. (1999, p.11) 
La régularité des réunions est essentielle car elle garantit l’ouverture d’un temps d’expression 
et rassure les enfants qui seront certains d’être entendus.  
 
2.2.5 Déroulement du conseil: 
-Ouverture d’un espace :  
L’ouverture du conseil est symbolique. «  Le conseil commence. Silence ! ». Le président du 
conseil ouvre ainsi l’espace-temps où la parole entre et change de statut. La communication 
devient réglée : « On ne dit pas n’importe quoi, n’importe comment, n’importe où. » 
-Rappel des règles :  
 Le président rappelle ensuite les règles instaurées :  
 " Je rappelle les droits, les limites et les obligations durant le conseil : " 
 · Chacun a le droit à  la parole.  
 · On demande la parole en levant la main.  
 · On écoute celui qui parle.  
 · On ne se moque pas. " 
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Le cadre permet l’émergence de la parole. Chacune possède un droit d’expression identique. 
tous les enfants sont ainsi à égalité. Le président a pour rôle de prendre soin d’interroger de 
façon équitable tous les élèves.   
La prise de parole est accordée, par le président, en levant la main ; il n’est donc pas 
nécessaire de se battre ou de parler le plus fort pour se faire entendre de tout le monde, et 
l’obligation d’écouter celui qui parle montre l’importance des propos de tous quels qu’ils 
soient, elle est nécessaire pour suivre la conversation ainsi que pour rebondir de façon 
pertinente. L’interdiction de la moquerie rassure les enfants et favorise l’autonomie de penser 
car les autres peuvent porter un jugement constructif et raisonné tel que « je ne suis pas 
d’accord avec toi parce que » ou encore « cela n’a rien avoir avec le sujet de la discussion ». 
Porter des jugements moqueurs comme « c’est nul ! » ou « tu comprends rien, tu es bête ! » 
où même rigoler est considéré comme une forme de violence verbale, et, est subie par les 
enfants comme une agression et une barrière à l’expression égalitaire et écoutée. En ce sens, 
nous pouvons appliquer cette citation de Boris Cyrulnik à ce contexte : « Ce n’est pas la 
parole seule qui empêche la violence, c’est la ritualisation de la parole. » . ( 1993, p.121) 
Tous les participants au conseil ont le pouvoir de faire respecter l’émergence et l’écoute de la 
parole en demandant au président d’intervenir lors d’une gêne. Le président a l’autorité 
d’accepter ou de refuser la demande après avoir vérifié que la personne qui accuse suit la 
conversation afin que l’attention se porte prioritairement sur la discussion.   
 
-L'ordre du jour :  
Le président présente ensuite l’ordre du jour qui est découpé en trois catégories :  
· les activités  
· l’organisation matérielle et institutionnelle  
· la vie du groupe  
 
-Fermeture momentanée: 
Le conseil est clos temporairement :   
« Le temps est écoulé. Le prochain conseil aura lieu le ... . Le conseil est terminé. » Le 
rendez-vous suivant est déjà fixé. Ceci permet de rassurer les élèves car les discussions non 
abouties seront terminées la fois suivantes, les questions auront une réponse, etc.  
Boris Cyrulnik complète ces propos : « un ensemble ritualisé lie et harmonise les individus 
entre eux pour en faire un corps social, un groupe auquel ils appartiennent et qui les 
tranquillise. » (1993, p.132) 
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2.3 Question ou hypothèse de recherche 
Les éléments théoriques sus- mentionnés me mènent à ma question de recherche qui est la 
suivante: 
Comment les élèves de CYT6 perçoivent- ils le rituel du "conseil de coopération" basé sur le 
modèle de la pédagogie institutionnelle? Quels effets identifient- ils? 
 
3. LA DEMARCHE METHODOLOGIQUE 
3.1 Plan de la recherche 
 
Mars- juin 2009 
 
• Recherche de documentation concernant la citoyenneté 
à l'école ainsi que sur le conseil de classe coopératif 
• Lecture de différents ouvrages. (cf. bibliographie) 
Septembre 2009 
 
• Elaboration des deux questionnaires 
• Mise en place du conseil de classe au sein de ma classe 
de stage  en CYT-6. 
• Passation des premiers questionnaires 





• Continuation de conseils de classe hebdomadaires 
Décembre 2009 
 
• Passation des deuxièmes questionnaires 
• Recueil des données 
Février 2010 -  
janvier 2011 
• Analyse des données 
• Rédaction de mon mémoire 
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3.2 Mise en place de la recherche en classe 
Ma classe de stage était une classe de CYT6. J'ai, dès le début du stage, instauré une demi à 
une période hebdomadaire, consacrée à un conseil de classe adapté sur le modèle de la 
pédagogie institutionnelle, mais auquel une variante a été ajoutée dès le départ: le conseil 
n'était pas en lien avec des discussions concernant la vie de la classe comme lors de conseils 
traditionnels, mais se basait sur des débats concernant un fait d'actualité. Les élèves avaient la 
possibilité de proposer un sujet d'actualité dont ils avaient envie de débattre. Une boîte à idées 
était prévue à cet effet dans la classe, et chacun d'entre- eux pouvait y insérer une proposition. 
Si la proposition du thème était acceptée par la majorité des élèves, ces derniers avaient alors 
pour mission de s'informer sur le sujet en question durant le laps de temps qui précédait le 
conseil, de façon à pouvoir alimenter le débat et avoir de meilleurs arguments à confronter.  
Chaque conseil avait lieu le jeudi après- midi. En fin de conseil, nous déterminions le sujet 
qui serait débattu la semaine suivante. Durant le week-end, je me documentais de façon à 
mettre à disposition le lundi matin des articles relatifs au thème en question. Lorsqu' aucun 
sujet n'était proposé par les élèves, je me chargeais d'en choisir un personnellement.  
Comme explicité précédemment, ces derniers étaient, dans la mesure du possible, en lien avec 
l'actualité, mais pouvaient également concerner un aspect plus global du monde ou de notre 
société. J'ai choisi de proposer cette extension au conseil de classe "traditionnel", car, 
premièrement, il me paraît encore plus cohérent, dans le but d'une sensibilisation à la 
citoyenneté, d'aborder dès un jeune âge, des sujets qui touchent à l'actualité. En effet, je pose 
le postulat que plus les enfants se sentent concernés par ce qui les entoure, que cela soit au 
niveau politique, environnemental, social ou encore économique, plus ils seront intéressés et 
impliqués à l'âge adulte.  
Deuxièmement, beaucoup d'enfants et de jeunes adultes disent ne pas se sentir concernés par 
leur environnement social, politique et économique, ceci, souvent en raison d'un manque de 
compréhension des données. Ils ont, de manière générale, le sentiment qu'ils ne sont pas en 
mesure de pouvoir débattre d'un certain nombre de sujets, ces derniers étant, selon eux, "hors 
de leur portée".  
L'objectif de ma recherche est donc d'observer dans quelle mesure le fait d'aborder l'actualité 
par des débats au sein du conseil de classe peut apporter un certain nombre d'éléments positifs 
supplémentaires au conseil de classe dit traditionnel et si cette façon de procéder permet aux 
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enfants de s'impliquer et de prendre conscience de ce qui les entoure, des problèmes liés à la 
ville, à la société, au monde dont ils font partie. 
En ce sens, je souhaite observer si peu à peu, au fil des débats, les élèves se montrent attentifs 
à leur environnement et impliqués dans des discussions autour de certains sujets, 
questionnements, idées ou avis. Ceci permettrait d'éclaircir un certain nombre d'interrogations 
qu'ils auraient tendance à mettre de côté puis à oublier sans le conseil de classe.  
Ce projet pourrait également les inciter à prendre l'habitude d'aller à la recherche de 
documentation et d'informations. 
En troisième lieu, il me paraît tout à fait imaginable d'aborder grand nombre de sujets avec 
des élèves de cet âge, pour autant que la façon de les visiter soit adaptée à leur niveau.  
Entraîner les élèves à rechercher des informations, à mettre en exergue les différents aspects 
d'une question sociétale, à confronter leurs idées reçues avec des éléments objectifs et à 
proposer des pistes vérifiables sont le but de cet exercice pour une construction de leur 
conscience citoyenne. 
Enfin, le fait de parler de "choses de la vraie vie", c'est- à- dire du quotidien, donne sens.  
A ce niveau, les programmes scolaires tendent de plus en plus à aborder les différentes 
disciplines en lien avec l'entourage proche de l'enfant.  
Le débat concernant des questions de société à travers le conseil de classe me semble être 
donc tout à fait pertinent dans cette même optique. 
La mise en place de ce conseil de classe s'est déroulée de la manière suivante: 
 
Jeudi 10 septembre: Présentation du conseil de classe:  
 - Définir ce qu'est un conseil de classe 
 - Présentation du but de ce conseil: Faire des débats au sein de la classe 
 -Définir un emplacement de la boîte à idée: explication du fonctionnement de la boîte 
 à idées: Chacun peut y glisser des propositions de thèmes. Il faut que les papiers soient 
 signés. 
 - Expliquer le rôle du président. 
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Suite à cette présentation, les conseils hebdomadaires se sont penchés sur les sujets suivants:  
17 septembre:  La grève des laitiers, sujet proposé par les élèves. 
24 septembre:  la loi sur les minarets, sujet proposé par les élèves. 
1er octobre:   le réchauffement climatique, sujet proposé par moi- même. 
8 octobre:   les raz- de- marée, sujet proposé par les élèves. 
15 octobre:   la mort de Michael Jackson, sujet proposé par les élèves. 
6 novembre:   la grippe A/H1N1, sujet proposé par les élèves. 
12 novembre:   Kadhafi et la Lybie, sujet proposé par les élèves. 
19 novembre:   la culture transgénique, sujet proposé par les élèves. 
26 novembre:   la peine de mort, sujet proposé par les élèves. 
3 décembre:  la pollution, sujet proposé par les élèves. 
10 décembre:  la culture bio, sujet proposé par les élèves. 
17 décembre:  l'expulsion des immigrés, sujet proposé par les élèves. 
 
Il est intéressant de remarquer que presque tous les sujets ont été déterminés par les élèves, à 
défaut d'un seul qui a été imposé par moi- même. 
 
3.3 Récolte des données 
Pour cette recherche, j'ai privilégié le questionnaire comme méthode de récolte des données. 
En effet, dans ma classe de stage, j'ai proposé aux élèves de remplir deux questionnaires. Le 
premier questionnaire a été distribué avant le premier conseil de classe. Le but était d'évaluer 
leurs représentations et leurs attentes avant de commencer le projet de conseil de classe. Le 
second questionnaire a été distribué en fin de semestre. J'ai choisi cette façon de procéder afin 
de pouvoir mesurer si les réponses données entre le début et la fin du projet étaient les mêmes 
ou si les conceptions des élèves avaient, entre- temps, évolué dans un sens ou dans un autre.  
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3.3.1 Le questionnaire 
J'ai élaboré mon questionnaire de façon à ce que les questions soient aussi ouvertes que 
possible afin de laisser aux élèves la possibilité de s'exprimer librement. Le premier 
questionnaire est constitué de sept questions (cf annexe). Le deuxième questionnaire est, lui, 
constitué de huit questions précédées d'une consigne: "Pense au dernier conseil de classe 
pour t'aider à répondre aux questions suivantes (cf annexe)." En effet, il me semblait plus 
facile pour les élèves de répondre aux questions posées en se référant à un seul conseil de 
classe plutôt qu'à l'ensemble de ces derniers.  
Mon but étant également de recevoir des réponses étant au plus proche du ressenti des élèves, 
il me paraissait plus pertinent qu'ils se rattachent à un conseil en particulier afin de rendre 
compte de la façon dont ils ont vécu ce moment. Les résultats de cette enquête me permettront 
de faire une analyse et d'en tirer des conclusions. 
 
3.4 La population 
L'échantillon se compose d'élèves 20 élèves de CYT-6, dont douze filles et huit garçons, 
scolarisés dans un établissement à Vevey. S'agissant d'une classe multi- ethnique, j'ai préféré, 
pour ma recherche  me concentrer sur le "groupe- classe" sans chercher à connaître le milieu 
dans lequel chaque enfant évoluait, mais je suis consciente de son influence.  
 
3.5 Analyse des données 
En récoltant les questionnaires, mon premier travail a été de relever les diverses réponses 
données pour chaque question posée. Celles- ci figurent toutes dans les histogrammes 
présentés au point 4. Nous pouvons, par exemple, remarquer qu'à la question 1A: "Comment 
penses- tu que tu vas te sentir durant les conseils de classe?", six élèves ont répondu qu'ils se 
sentiraient "très bien" car ils adorent raconter beaucoup de choses, huit élèves ont considéré 
qu'ils se sentiraient "bien" sans donner d'explication supplémentaire, trois élèves ont explicité 
qu'ils n'aiment pas parler devant le reste de la classe, et, de ce fait, qu'ils ne se sentiraient "pas 
très bien", enfin, trois élèves sont restés sans réponse.  
En deuxième lieu, s'agissant de questions ouvertes, j'ai dû regrouper les réponses par 
catégories, à travers les diagrammes en camembert, afin d'avoir la possibilité de comparer au 
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mieux les réponses données en début puis en fin de semestre. Les réponses à la question 1A se 
regroupent donc, dans le diagramme en camembert, en 3 catégories: Durant les conseils de 
classe, je pense que je me sentirai "très bien ou bien, pas bien, sans avis". Cette façon de 
procéder me permet donc d'observer, dans chaque histogramme, la liste exhaustive des 
réponses données par les élèves, et, dans chaque diagramme en camembert, les différentes 
catégories de réponses. Ces dernières me servent à mesurer les effets qu'ont eu les conseils de 
classe  sur les élèves entre le premier questionnaire et le second. 
Nous pouvons préalablement émettre l'hypothèse que trois effets différents sont observables 
sur les élèves: 
- effets sur l'estime de soi 
- effets sur les habiletés en communication 
- effets sur les habiletés civiques 
Ce sont ces derniers que je vais tenter d'observer à travers les résultats de ma recherche. 
Pour chaque question du point 4, je déterminerai quel effet est en jeu, et je tenterai de 
l'analyser. 
 
4. RESULTATS ET DISCUSSION 
4.1 Graphiques, résultats et interprétations 
Dans cette partie, je présente les graphiques pour chaque question posée aux élèves, je relève 
les résultats et tente de les interpréter graphique par graphique. Les questions 1A - 7A 
correspondent aux questions posées lors du premier questionnaire, c'est- à- dire le 
questionnaire qui a été distribué aux élèves AVANT de mettre en place le conseil au sein de 
la classe. Leurs réponses correspondent donc aux représentations qu'ils se font du conseil. Les 
graphiques 1B-8B représentent les réponses des élèves en fin de semestre, c'est- à- dire 
APRES que tous les conseils de classe ont eu lieu. Chaque histogramme présente toutes les 
réponses qui ont été mentionnées par les élèves au sein de ces deux questionnaires, et chaque 
graphique en camembert tente de mettre en évidence les grandes tendances de réponses. Ces 
derniers me permettront de mieux comparer la différence de réponses entre le questionnaire A 
et le questionnaire B. Je terminerai par une synthèse. 
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Question 1A: Comment penses- tu que tu vas te sentir durant les conseils de classe? 
 
Nous constatons dans l'histogramme 1A que six élèves pensent qu'ils se sentiront très bien 
lors des conseils de classe, par le fait qu'ils aiment s'exprimer de manière générale. Huit 
élèves pensent qu'ils se sentiront bien, sans en expliquer la raison. Trois élèves semblent 
appréhender ces moments car ils n'aiment pas parler face au reste de la classe, et trois autres 
restent sans avis quant à leur façon d'apprécier leur sentiment intérieur. Il se dégage, du 
graphique en camembert, que les deux tiers de la classe appréhendent les conseils de classe de 
manière positive, et que le dernier tiers est partagé en deux tendances, l'une sans avis, l'autre 
plutôt négative. 
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Nous pouvons constater dans l'histogramme 1B qu' en fin de semestre, les réponses des élèves 
sont plus variées et différentes. Trois élèves disent s'être sentis très bien, six répondent s'être 
"bien senti", sept élèves n'ont pas reconnu de changement notoire en exprimant un sentiment 
"normal".  
Ce sentiment apparaît comme étant la réponse la plus fréquente. Par contre, deux élèves 
expriment le fait de n'avoir pas toujours bien réussi à comprendre ce qui était discuté en 
commun et un élève s'est senti "énervé".  
Dans le diagramme en camembert, nous voyons que la moitié de la classe s'est sentie bien ou 
très bien, que près d'un tiers de la classe s'est senti normal et que trois individus n'ont pas 
gardé un sentiment très positif de ce dernier conseil de classe. 
Comparaison: 
En premier lieu, nous remarquons que le sentiment positif des élèves quant aux conseils de 
classe est majoritairement présent dans les deux cas. En fin de semestre, ce dernier s'est 
légèrement amoindri, remplacé par une réponse qui n'était pas apparue en début de semestre, 
soit le fait de se sentir "normal". Dans tous les cas, le sentiment négatif qui a été exprimé par 
certains élèves, autant dans le 1er questionnaire que dans le deuxième, reste constant, au 
nombre de trois.  
 
Interprétation: 
Il me paraît intéressant de s'arrêter sur la réponse de sept élèves lors du deuxième 
questionnaire, laquelle est "je me suis senti normal". Cette dernière n'était pas apparue lors du 
premier questionnaire, et l'on peut se poser la question de ce que signifie pour eux ce 
sentiment de "normalité". Peut- être imaginaient - ils percevoir en eux un changement 
intérieur plus radical ou prononcé au fil des conseils de classe. Ont- ils été déçus ou, au 
contraire, est- ce que ce sentiment de normalité correspond à une réalité positive en leur for 
intérieur? Il aurait été avantageux de demander à ces élèves de s'exprimer de manière plus 
approfondie sur cette réponse.  
Nous pouvons, en deuxième lieu, remarquer que trois élèves ont exprimé un sentiment plutôt 
négatif, autant dans le premier que dans le deuxième questionnaire.  
Ceci ne figure pas dans les graphiques, mais il me semble nécessaire de signaler qu'il s'agit 
des trois mêmes élèves dans les graphiques 1A et 1B. 
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Question 2A: Penses- tu que tu apprendras quelque chose lors des conseils de classe? Si 
oui, quoi? 
Concernant cette deuxième question, les réponses sont réparties en six catégories. Nous 
pouvons constater que cinq élèves pensent acquérir des connaissances sur le monde qui les 
environne, trois dirigent leurs attentes sur une meilleure connaissance de leurs camarades, six 
élèves attendent des conseils de classe une invitation à la réflexion et à une démarche pour y 
parvenir, deux pensent apprendre quelque chose sans pouvoir déterminer l'objet de cet 
apprentissage, un seul élève pense ne rien apprendre et trois restent sans avis. 
En observant à présent le diagramme en camembert, les diverses réponses ressortant dans 
l'histogramme semblent se réunir et forment une majorité de seize élèves sur vingt pensant 
que le conseil de classe sera favorable à un apprentissage.  
 
Question 2B: As- tu appris quelque chose lors du dernier conseil de classe? Si oui, quoi? 
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En fin de semestre, l'histogramme présente cinq types de réponses. Treize élèves ont répondu 
avoir appris ce qu'était un minaret, et quatre élèves apportent une réponse allant dans la même 
direction, c'est- à- dire l'acquisition d'une connaissance concernant les minarets.  
En contrepartie, trois élèves stipulent ne rien avoir appris. En observant le diagramme en 
camembert, nous remarquons que dix- sept élèves sur vingt ont appris quelque chose lors du 
dernier conseil de classe.  
 
Comparaison:  
En comparant les réponses 2A et 2B, l'élément qui paraît le plus significatif est la stabilité des 
résultats lorsque ceux - ci sont regroupés en catégories "j'ai appris quelque chose" et "je n'ai 
rien appris".  
En effet, seize élèves sur vingt lors du premier questionnaire, et dix- sept élèves lors du 
deuxième questionnaire  pensent apprendre quelque chose.  
Cependant, nous pouvons également remarquer que les réponses 2B concernent toutes un 
apprentissage lié au thème abordé et qu'aucune n'est en lien avec l'acquisition d'une démarche 
de réflexion ou d'une meilleure connaissance de ses camarades à travers la discussion 
commune, comme l'exposait l'histogramme 2A.  
 
Interprétation: 
Comme explicité précédemment, la majeure partie de la classe déclare avoir acquis de 
nouvelles connaissances à travers le dernier conseil de classe. Il serait intéressant de se 
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Questions 3A et 3B: D'après toi, à quoi sert le conseil de classe? 
 
La comparaison entre ces deux graphiques nous montre l'évolution de la représentation des 
élèves quant à l'utilité de la mise en place du conseil de classe.  
 
En effet, en début de semestre, si grand nombre d'élèves a déjà conscience de son utilité en 
termes d'échange d'idées et d'apprentissage, quatre élèves répondent que le conseil correspond 
à un moment de rigolade et de détente passive, et deux élèves sont sans avis. En fin de 
semestre, ce type de réponse n'est plus présent.  
Tous semblent avoir trouvé au sein du conseil un espace de parole, de partage ou 
d'approfondissement de certains sujets.  
 
Cette différence entre le premier graphique et le second n'est pas de grande importance, mais 
elle démontre de façon positive une évolution quant à la prise de conscience chez certains 
enfants que l'acte de communiquer est un véritable travail d'apprentissage, comportant des 
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Question 4A: Penses- tu qu'à certains moments le conseil de classe sera inutile? Si oui, 
quand? 
 
En début de semestre, les avis quant à l'utilité ou non du conseil de classe sont partagés. Huit 
élèves sur vingt pensent que le conseil aura toujours son utilité, mais onze sur vingt imaginent 
que l'ennui ou le fait de n'avoir rien à dire peut le rendre inutile. Un élève est sans avis. En 
observant le diagramme en camembert, nous retrouvons cette tendance majoritaire à penser 
que le conseil de classe sera parfois inutile. 
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Nous constatons qu'en fin de semestre, seuls trois élèves sur vingt ont trouvé que certains 
moments étaient inutiles. Deux élèves restent sans avis. Les raisons pour lesquelles le conseil 
n'est jamais inutile sont cependant variées. Douze élèves expliquent cet avis par le fait qu'on y 
apprend toujours quelque chose, deux y voient un aspect communicatif toujours plaisant et un 
élève le trouve utile, mais en ajoutant qu'il serait nécessaire de mieux expliquer certains 
éléments des thèmes abordés de façon à ce qu'ils lui soient plus accessibles. 
 
Comparaison 
Nous pouvons constater qu'entre le début et la fin du semestre, la tendance s'est inversée. La 
majorité craignait au départ l'inutilité du conseil de classe, du moins à certains moments, ce 
qui, en fin de semestre, n'est ressorti qu'en minorité. La raison de l'inutilité du conseil la plus 
fréquemment mentionnée est celle de l'ennui. 
 
Interprétation 
L'évolution entre le début et la fin du semestre est positive. Restent deux élèves qui semblent 
avoir subi de l'ennui lors de certains conseils. Cependant, la raison de cet ennui est liée au 
thème abordé lors du débat, et non pas à l'exercice de discussion en lui- même, ce qui me 
paraît plutôt encourageant. A ce sujet, il est également intéressant de soulever qu'aucun élève 
n'a émis de lien entre l'inutilité du conseil et l'ambiance de classe. Nous pouvons donc 
imaginer que les élèves ont trouvé une satisfaction dans la confrontation d'idées, et que cette 
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Question 5A: Penses- tu que le conseil de classe aura une influence sur l'ambiance de la 
classe? Laquelle? 
 
L'influence du conseil sur l'ambiance de classe est une question qui partage également les 
élèves. L'histogramme ci- dessus présente les différents types de réponses données, et l'on 
peut observer que ces dernières sont réparties de façon relativement équilibrée.  
Sept élèves pensent que l'influence du conseil de classe sera positive en raison  d'une 
meilleure communication entre les membres de la classe, quatre y voient une influence 
positive à travers des moments récréatifs , et donc, plus agréables, cinq élèves redoutent les 
disputes que certains débats pourraient susciter, et enfin, quatre n'imaginent aucune influence 
perceptible. En observant le diagramme en camembert, les réponses relevées nous montrent 
une répartition quelque peu différente: Bien que faible, une majorité pense tout de même que 
l'influence sera positive. Il est intéressant de relever que certains élèves voient le côté positif 
du conseil dans le fait de "moins travailler en classe", ce qui laisse entendre que le débat n'est 
pas considéré comme une activité scolaire. 
 
Question 5B: Penses- tu que le conseil a une influence sur l'ambiance de la classe? 
Laquelle? 
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En fin de semestre, les réponses à la question 5 sont relativement variées. La moitié de la 
classe considère que l'influence du conseil est positive, grâce aux rapprochements que permet 
la communication et à l'humour qui détend l'atmosphère. Il est intéressant de soulever que 
trois élèves ont trouvé du positif dans le fait que les élèves plus timides aient la possibilité de 
s'exprimer. Un élève est sans avis. 
 
Comparaison 
En comparant les réponses du début et de la fin de semestre, nous remarquons que l'influence 
du conseil au sein de la classe est positive pour la moitié des élèves, et que seuls deux élèves 
contre quatre au départ ont vu une dégradation de l'ambiance de classe en rapport au conseil 
de classe.  




Bien que les résultats ne démontrent aucun grand changement significatif, nous pouvons tout 
de même remarquer que l'appréhension de certains élèves quant à une influence négative du 
conseil de classe s'est réduite.  
Cependant, en fin de semestre, deux élèves semblent avoir souffert de disputes engendrées par 
des sujets débattus lors du conseil.  
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Question 6A: Penses- tu que le conseil aura une influence sur ton comportement ou sur 
celui de tes camarades? Si oui, donne un ou plusieurs exemples: 
Ici encore nous remarquons que la moitié de la classe tend à imaginer que l'influence du 
conseil sur les élèves sera positive. Cet aspect se divise en trois réponses relativement 
diverses: Certains l'attribuent au fait d'une meilleure compréhension mutuelle, deux élèves y 
voient le côté humoristique que le conseil permettra, et un élève espère plus de gentillesse de 
la part de ses camarades suite à ces moments de partage. Tout comme dans la question 
précédente, cinq élèves sur vingt redoutent des disputes. 
 
Question 6B: Est- ce que le conseil de classe a une influence sur ton comportement ou 






Mémoire professionnel                                                                                        Pauline Mérinat 
Janvier 2011                                                     - 37 -                                                  HEP Vaud 
Pour la moitié de la classe, le conseil s'est avéré sans influence sur le comportement des 
élèves. En ce qui concerne l'autre moitié de la classe, il est intéressant de soulever le fait que 
les élèves mentionnent une influence, mais qu'elle n'est plus aussi tranchée qu'en début de 
semestre. Trois élèves estiment qu'ils sont désormais plus réflexifs quant à certains sujets 
abordés qui les ont touchés.  
Cette réponse, exprimée à trois reprises, est intéressante car elle est la seule à évoquer une 
influence sur l'élève en son for intérieur et non pas sur le rapport des élèves entre- eux.  
Un élève s'est également découvert être bavard à travers cet exercice de débat. 
 
Comparaison:  
En fin de semestre, la tendance s'est relativement inversée. En effet, la moitié de la classe dit 
n'avoir vu aucune influence dans son comportement. Il est intéressant de remarquer qu'aucune 
influence négative n'a été constatée par les élèves, alors qu'en début de semestre, cinq d'entre- 
eux craignaient des disputes suite à certains débats. 
 
Interprétation: 
Il est intéressant de remarquer que lors de la question précédente (question 5), deux élèves 
avaient évoqué des disputes entre élèves d'avis divergents quant aux débats menés en classe 
alors qu'à cette question qui porte sur l'influence que peut engendrer le conseil sur son propre 
comportement, personne n'a mentionné le risque de comportement agressif, et donc de 
disputes. Par ailleurs, les élèves ont certainement constaté que l'exercice de débat n'avait pas 
forcément d'influence radicale sur le comportement en soi de chacun, mais qu'il suscitait 
plutôt certaines remises en question, permettant aux élèves d'échanger ou de simplement 
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A cette question, les neuf réponses positives sont les mêmes: "oui, car j'aime donner mon 
avis", alors que les explications sont variées lorsqu'il s'agit d'une réponse négative.  
En effet, les élèves qui ne sont pas enclins à prendre la parole répondent à deux reprises qu'ils 
n'osent pas prendre la parole par timidité, à trois reprises qu'ils redoutent le fait d'être en 
désaccord avec le reste de la classe, à trois reprises également qu'ils préfèrent écouter ce que 
les autres ont à dire et enfin, un élève estime qu'il n'a rien à dire. Deux élèves sont sans avis. 
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En fin de semestre, onze élèves, soit deux élèves de plus qu'auparavant semblent avoir 
apprécié le fait de prendre la parole. Le choix du sujet débattu entre également en compte 
dans les réponses données. 
 
Interprétation: 
Nous pouvons remarquer qu'à cette question, il est possible de classer les réponses des élèves 
en deux catégories: La première catégorie concerne les réponses qui sont en lien avec le 
contenu des sujets discutés. Les élèves mentionnent leur intérêt ou non pour un sujet de débat 
et y associent leur plaisir à prendre ou non la parole, alors que dans la deuxième catégorie, ce 
ne sont pas les sujets travaillés qui ont une influence sur leur plaisir ou non de prendre la 
parole. Ce dernier se situe dans la nature même de l'enfant, à savoir sa timidité ou au contraire 
son côté extraverti. 
 
Question 8: As- tu des propositions pour améliorer le conseil de classe? Lesquelles? 
A cette dernière question qui n'a été posée qu'en fin de semestre pour la raison évidente 
qu'elle n'avait, précédemment, aucun sens, treize élèves sur vingt répondent que le conseil ne 
nécessite aucune amélioration, deux estiment que le temps de parole n'est pas suffisant, trois 
élèves proposent d'allonger la durée des conseils de façon à approfondir les sujets, un élève 
souhaite que tous les élèves de la classe s'expriment au moins une fois.  
Enfin, le même élève qui n'avait pas toujours réussi à atteindre un niveau de compréhension 
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4.2 Synthèse 
De manière générale, les réponses données par les élèves entre le début et la fin du semestre 
sont globalement similaires et les résultats qui en découlent sans grand changement 
significatif. Nous pouvons tout de même remarquer qu'en règle générale, les effets positifs 
observés par les élèves à l'égard du conseil de classe sont légèrement plus nombreux en fin de 
semestre que ceux imaginés préalablement, même si ces derniers étaient déjà bien présents 
dans le premier questionnaire.  
En effet, en observant les réponses du premier questionnaire, nous pouvons remarquer que les 
élèves semblaient enjoués à l'idée d'instaurer un rituel de conseil de classe , non pas basé sur 
la discussion des comportements ou de situations de conflit au sein de la classe comme lors 
des conseils de classe dits "traditionnels", mais sur des échanges sous forme de débat, 
s'appuyant sur des questions d'actualité. Je peux associer la motivation des élèves à deux 
raisons principales: La première est que la plupart des élèves a déjà vécu au cours de sa 
scolarité des moments consacrés au rituel du conseil de classe. Bien que le but de mon travail, 
comme explicité dans la phrase précédente, soit différent de celui visé par le conseil de classe 
traditionnel, le déroulement de ce dernier n'en reste pas moins le même. La majeure partie des 
élèves n'était donc pas face à une situation inconnue, et de ce fait, les éventuelles craintes face 
à une situation nouvelle étaient amoindries. Le deuxième facteur d'explication concerne la 
liberté d'expression octroyée aux élèves durant ces moments d'échange. En effet, la possibilité 
d'exprimer son avis reste relativement rare au sein d'une classe. Les élèves semblent 
particulièrement apprécier le fait d'échanger leurs idées sur des sujets qui ne reposent pas 
forcément sur le programme scolaire au sens strict du terme. Certains élèves considèrent par 
ailleurs le conseil de classe comme un moment plutôt récréatif. Ceci se retrouve clairement 
dans les graphiques 1, 3 et 6, où certains élèves évoquent le plaisir de s'exprimer librement, de 
ne pas travailler ou encore, de rigoler.  
A travers ma recherche, comme explicité préalablement au point 3.6, j'ai cherché à identifier 
trois effets qu'engendre principalement le conseil de classe sur les élèves: L'estime de soi, des 
habiletés en communication et des habiletés civiques.  
Aux questions 1 et 7 du questionnaire, qui cherchent à mesurer les effets que peut avoir le 
conseil de classe sur l'estime de soi, il me paraît difficile d'identifier une évolution 
significative entre le début et la fin du semestre. Le nombre d'élèves qui étaient anxieux à 
l'idée de s'exprimer publiquement est resté identique en fin de semestre. La question 3, en lien 
avec les habiletés en communication, tend à montrer qu'en fin de semestre les élèves 
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paraissent plus conscients de la limite entre un moment de débat cadré et un moment récréatif 
sans but précis, et, en d'autres termes, que l'acte de communication détient lui aussi certaines 
règles bien précises à respecter.  
Enfin, il se dégage des questions 2, 4, 5 et 6 tentant de mesurer les effets sur les habiletés 
civiques des élèves, une légère évolution quant à la prise de conscience de l'utilité du conseil 
de classe. 
En complément des résultats qui se dégagent des graphiques, je me permets d'ajouter quelques 
observations supplémentaires, en tant qu'enseignante et témoin de ce projet: En premier lieu, 
je n'ai pas constaté d'évolution significative par rapport aux effets sur l'estime de soi. Les 
élèves extravertis ont souvent pris la parole tandis que les enfants timides se sont peu 
exprimés, et ce, tout au long du semestre. Cependant, certains ont évoqué une grande fierté à 
détenir le rôle de président, notamment un élève habituellement très discret, voire effacé, qui 
m'a dit s'être senti "pour une fois important" vis- à- vis de ses camarades.  
D'autre part, j'ai remarqué que le fait de laisser les élèves choisir les sujets dont ils avaient 
envie de débattre a apporté une dynamique certainement différente et une implication plus 
concernée. En ce sens, je peux dire que cette responsabilité de choix et la recherche 
d'informations qui les rendaient acteurs et actifs pourrait favoriser une prise de conscience 
plus aiguë de leur rôle citoyen.  
J'ai, par ailleurs, relevé lors de certains débats (par exemple la loi sur les minarets), des prises 
de position fermes et relativement extrêmes chez quelques élèves. Il était intéressant de 
constater qu'aucun argument ne pouvait les amener à remettre leur point de vue en question. A 
ce niveau, il ressortait clairement que les idées politiques de l'entourage familial étaient 
déterminantes et que la remise en question du discours parental était irrecevable à leurs yeux. 
En effet, il ressort qu'à cet âge, l'opinion des parents est LA référence, et limite de ce fait la 
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5. CONCLUSION 
5.1 Résumé des principaux résultats 
Mon travail avait comme but de voir comment les élèves de CYT6 perçoivent le rituel du 
conseil de coopération, basé sur le modèle de la pédagogie institutionnelle, à travers des 
discussions sur des faits d'actualité et d'identifier les effets qui découlent de cette pratique. A 
travers ma recherche, je peux constater que les attentes des élèves en début de semestre sont 
confirmées en fin de semestre. 
 
5.2 Apports et limites de la recherche 
Les résultats de ma recherche confirment la pertinence de la mise en place du conseil de 
classe et constituent en cela l'apport principal de ce travail. En second lieu, ce dernier a permis 
d'observer les attentes des élèves quant au conseil de classe, et quelles étaient leurs 
motivations dans leur engagement d'un tel projet. En outre, les limites qui me semblent 
premièrement perceptibles dans mon travail de recherche concernent certains avis évoqués 
par des élèves, ayant, à certaines reprises, exprimé un sentiment relativement négatif ou de 
mal- être dans cet exercice de débat. Ma recherche se limite à comparer les résultats sans 
avoir cherché à approfondir la raison de ces avis négatifs, alors que ceci aurait permis d'en 
retirer des éléments utiles à une meilleure compréhension du malaise évoqué par certains 
d'entre- eux.  
D'autre part, aucun enseignement de l'expression orale n'a été dispensé durant le projet ou en 
amont de ce dernier, ce qui constitue une limite non négligeable.  
En effet, les conseils de coopération gagneraient certainement en sens, si, en plus d'enseigner 
des formes de citoyenneté, on enseignait à mettre ses idées en mots, à s'exprimer de manière 
claire et structurée. Je me réjouis de voir que l'enseignement de ces compétences est 
davantage présent dans le PER (Plan d'étude romand). 
Enfin, pour espérer des effets positifs aussi bien sur le plan de l'estime de soi qu'en matière de 
communication et de sens citoyen, la durée d'un semestre s'avère clairement trop brève. On 
peut trouver une pertinence dans la mise en place d'un tel projet en CYT pour autant que ce 
dernier se poursuive jusqu'au terme de la scolarité obligatoire tenant compte du 
développement des opinions personnelles des élèves durant cette période de vie. 
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5.3 Pistes pédagogiques 
Une analyse plus fine et plus approfondie auprès des élèves qui ont exprimé un malaise à 
certains moments du projet pourrait faire l'objet d'une piste permettant de mieux évaluer la 
raison de ce malaise.  
Nous pourrions également imaginer, du moins dans un premier temps, attribuer un rôle 
particulier à certains élèves dont la timidité les a mis dans une situation inconfortable lors des 
conseils de classe.  
En effet, si bon nombre des enfants n'a pas rencontré de difficulté particulière dans l'exercice 
de confrontation d'idées, il demeure une minorité pour qui le fait de parler face au groupe- 
classe reste un moment angoissant et redoutable. Le but n'étant bien évidemment pas de 
traumatiser ces derniers, il serait envisageable de leur laisser le temps de s'adapter en leur 
attribuant, durant un certain laps de temps, une fonction telle que gardien du temps, secrétaire 
(en retranscrivant ce qui a été dit lors de chaque conseil), ou observateur.  
 
Pour le reste de la classe, il me paraîtrait nécessaire d'équilibrer le temps de parole, de façon à 
freiner l'imposante volubilité de certains et de laisser plus de place aux élèves discrets. 
Enfin, il me paraîtrait bénéfique de réaliser un travail de préparation plus approfondi en classe 
sur les sujets abordés avant qu'ils ne soient l'objet de débats.  
En effet, nous retrouvons régulièrement dans les résultats de cette recherche, un  élève au 
moins admettant qu'il n'a pas bien compris certains éléments discutés. Je réalise que pour 
certains élèves, certains articles à lire préalablement ne sont pas suffisants pour qu'ils aient 
une compréhension assez établie des sujets, et que ceux- ci nécessitent un travail plus 
conséquent en amont afin que chacun des enfants soit réellement dans un exercice 
d'argumentation lors des débats et non pas dans des efforts continuels de compréhension des 
données. 
De manière plus globale, il me semble opportun de s'intéresser à ce système de débat au sein 
du conseil de coopération basé sur le modèle de la pédagogie institutionnelle .  
En effet, comme l'affirme Freinet: " On prépare la démocratie par la démocratie à l'école. Un 
régime autoritaire ne saurait être formateur de citoyens démocrates." (J. Le Gal, 2002, p.90). 
Jean Le Gal (2002) insiste encore sur le fait suivant: 
" Mettre en place des institutions qui permettent l'exercice des libertés et du droit de 
participation des enfants est, aujourd'hui, non seulement un acte légitime mais un devoir pour 
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les éducateurs. La classe et l'école doivent donc devenir des lieux de pratiques citoyennes qui 
permettent à chaque enfant de: 
 
- participer aux décisions collectives en donnant son avis, en défendant son point de vue, en 
faisant des choix, qu'il s'agisse d'activités, d'organisation ou de règlements et de règles de vie; 
- de s'engager dans des projets collectifs réels, négociés et contractualisés, dans lesquels il doit 
assumer sa part coopérative; 
- de prendre des responsabilités qui marquent son appartenance au groupe et dont il rend 
compte; 
- de s'ouvrir aux autres, de les comprendre et de coopérer avec eux." (p.78) 
 
Cependant, un grand paradoxe persiste entre ces valeurs de citoyenneté -coopération, 
solidarité, esprit critique, tolérance etc…- et la réalité de la société qui attend les élèves à leur 
entrée dans le monde professionnel où règnent en maître la valorisation de la compétition, de 
l'individualisme et du matérialisme avant tout.  
La mission de l'enseignantE est bien de trouver l'équilibre entre ces valeurs souhaitées et la 
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Documents 
 
• Convention des Nations Unies relative aux droits de l'enfant 
• Le PEV (Plan d'Etude Vaudois) 
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ANNEXES 
 
Annexe 1: Premier questionnaire distribué aux élèves en début de semestre. 
 
Annexe 2: Deuxième questionnaire distribué aux élèves en fin de semestre. 
 
Annexe 3: Trace d'élève. 
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        Prénom:___________________ 
 









1) Comment penses- tu que tu vas te sentir durant les conseils de classe?_______________ 
___________________________________________________________________________ 
 
2) Penses- tu que tu apprendras quelque chose lors des conseils de classe? Si oui, quoi? 
_________________________________________________________________________ 
 
3) D'après toi, à quoi sert le conseil de 
classe?_____________________________________________________________________ 
 
4) Penses- tu qu'à certains moments le conseil sera inutile? Si oui, à quels 
moments?___________________________________________________________________ 
 
5) Penses- tu que le conseil de classe aura une influence sur l'ambiance de la classe? 
Laquelle?____________________________________________________________ 
 
6) Penses- tu que le conseil de classe aura une influence sur ton comportement ou sur celui de 









Merci de ta participation 
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Selon un étude de l'OFS (Office Fédéral de la Statistique), le symptôme de désertion des 
urnes en Suisse est plus marqué chez les jeunes que chez leurs aînés. En réponse à ce constat, 
beaucoup de jeunes expliquent leur désintérêt citoyen par un sentiment d'impuissance et 
l'impression que leur avis politique ne compte pas. Cependant, la formation des futurs 
citoyens est un enjeu majeur pour la vitalité de la démocratie.  
Dès lors, comment développer le sens citoyen des élèves entre onze et treize ans? Et comment 
les sensibiliser aux événements d'actualité avec un sens critique ainsi qu'à les amener à 
exprimer des opinions? 
Ce projet, inspiré du concept du conseil de classe, a pour hypothèse que des débats réguliers 
sur des sujets de société pourraient répondre à ces objectifs. 
A travers une expérience réalisée avec une classe de CYT6, ce travail vise à mesurer les effets 
d'un tel projet sur une durée de quatre mois. 
L'outil de mesure étant un questionnaire rempli par les élèves permet d'évaluer l'évolution 






Mots- clés: citoyenneté, conseil de classe, débat, estime de soi, expression orale, pédagogie 
coopérative. 
 
 
 
 
